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M. Breyre s'est don né la peine de les rassembler de les trier d'en 
élaguer celles tombées en désuétude par la force d~s choses et de les 
réparti r suivant leur objr>t , à la suite ou en note de ch~cun des 
arti cles des règlements. 

A ~ote r, parm i les instructions intéressantes que l'au teur du 
Recueil qu: nou~ examinons a a insi mises en lumiè re à la bonne 
place, la c'.rcula1re da tée du 8 j uin 1886, dite assez improprement 
« confiden t1 elle », par laquel le le Directeur général des i\I in es 
Van Scherpenzeel -Thim commentait d' u ne façon si cla ire et si 
complète le règlement de 1884. 

Ainsi constitué, le manuel de M. Brc, ·re r01,m d 
, " 1, e un va e mecu11i 

d une consultation facile et de la plus haute ut1·1·t· 1 . . 1 e, non seu ement 
pour les Ingen1eurs des Mines et les Déle'O'ue's 

O 
• • 

1:> uv r1ers mais 
encore et surtout, pour ;\ThI. les Directeurs Jn o-énieurs c d ' t 

• • 1:> , on uc eu rs 
et Porions de charbonnages en un mot pour tous . ' 

. . . ' ceux ayant soit à 
faire observer, soit a observer dans leur véritable espr·t 1 ,· 

1 ments min iers. 1 es i eg e-

Cet ou vrage sera aussi tr ès uti le pou r l\'11\J les E tran gers · d" · 
• , , • < qm CSl -

rent connai tre I etat de la Réglementation m inière en B 1 · 
t . . . • ., . . . e g rque et 

seron arns1 a meme de I examrner arsement nt d' I 
. " un seu ensemble 

A.Joutons q ue pour faciliter encore la consultation de son l:> .,· 
J'a t · d" • , .\ ec uer 

u eur a Ill ique en marge a chaque article en t t . , 
. . . ' , u n ex e concis et · 

en caractères bien l1s1bles, l'objet et la por tée d t . 
t bl d . , , . . e cc a r t ,ele; une 
a e es mat1e res detall lee et bien coordonnée f Tt 

recherches. aCI I e encore les 

V. W. 

Préc~s du Cours de Statistique générale et appliquée . A J , 
Du·ectew· a· l'O!fi d T . , pa1 RM. ULIN, we u ra1:ail. 

Un livre de deux cent cin t 
M A F quan e pages avec un e préfa ce par 

• . DE ' OVILLE, de l'Institut d F ' 
l' Institut Su pe'rinu , d C c rancP. C est le cours fait à 

•· 1 e ommerce d' A , 
compétence acquise d 

1 
. . nvers par I a u teu r, avec la 

ans a D1 rect100 d' d statistique de l'État . . . un es rares services de 
Comme le dit très q~1 da_it_ produit des travaux de va leu r. 

JU 1c1eusement M O F 
« La statistique com1uc t t . . E OVJLLE daos sa préface, 
,. . ' ou e science comm t . s improvise pas p 01 , ' e ou te methode ne 

· 11 comprendre et ,1 , ' 
mots sont des chiffres il fa t l' . . pa1 _ c1 cette lang ue, dont les 

, u a, 011• ~1Jp1·,-c V ·1· 
' " · 01 a pourq uoi la s ta -

--

c1t . .. 
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tislique, après bien des r ésistances, a su se faire admettre dans 
l'en seignement de la plupart des grandes écoles commer ciales, indus­
t rielles el fi na ncières. » 

Il aurait pu ajouter : Voilà pourquoi les t ravaux dits « statis­
tiques » fai ts par nombre d'admi nistrations publiques sont, à de rares 
exceptions près, des amas de chiffi·es recue illis Dieu sait comme, 
insérés dans des cadres désuets el interprétés avec une plaisante 
naïveté !. .. 

Tout le monde a besoin de la statistique : le commercanl, l'homme 
d' afl'aires, le financier, le législateur; elle est organ isée d'une manière 
plus ou moins heu reuse et à divers poi nts de v ue, dans nombre de 
bur·eaux industriels, dans les entreprises de production (1), dans les 
associations et orga nismes qui groupent les industr iels et dans divers 
Sel'Yices de J" É tat. 

;\lais, le ca ractè re public et général des statistiques faites par les 
Administra tions de l' Jt tat, l'usage auquel elles sont destinées, exigent 
qu'elles soient bien fai tes : no us y avons tous intérêt. Le moyen le 
plus logique e l le plus écono~ique sera it de rassembler tous les 
organismes épars en un Office de Statistique qu i, dans les diverses 
Yoies, exécuterait ses travaux en procédant scientifiquement. 

Le livre de M. Julin sera donc accue illi avec satisfaction par tous 
les hommes de bonne volonté, par ceux qui trournnt que tout est 
per fccli ble : ce liv re, modestcmen t int itulé « précis » s'adresse à tous : 
c'est un cours adm irablement g radué qui fait pénétrer avec aisance 
dans la technique de la statis tique el dégage très nettement les prin ­
cipes généraux. Il est concis, ce qui est un gage du travail personnel 
de l'a uteur , et il est pourvu, après chaque paragraphe, de la nomen­
clatu re de sou rces nom breuses. 

L'ordonnance en est logique : la première pa rtie t raite successi­
vemcut de la méthodologie théorique et technique, où sont exposés 
notamment les modes de relevés direct et indi rect, la critique des 
éléments rec ueill is, le dépouillement, l'exposition des résultats et 
le u1· i nter pr11lalion . 

La seconde partie e. l co nsacrée aux applications : successivement, 
les statis tiqu e ind ustrielle et agricole son t envisagées, puis celles des 
échanges, des tra nspor ts el des prix. 

Nous ne pouvons songe r , dans cette brève notice, à donner une 
idée plus précise du contenu de ces dive1·s chapit res si clairement 

(1) Noiamment dans les Centrales électriques. 
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présentés, mais il est quelques défin itions et q uelques aper çus · 
caractérisent l' all ure de l' ouvrage . qui 

La sta tistique, dit l' auteur , est un e science c1ui par le cal 1 . · J · , eu , arrive 
a a connaissance des caractères des sociétés ln · l' . d imarnes et dont l'objet 
est etu e des masses au moyen du dénombrement des u . . . 
composent. mtes qui les 

Cette défin it ion con ·t . ço1 ' comme on le voit, la statistique d'une 
ma mère très large, mais elle n'embrasse l · . 
sociétés humaines. que es phenomenes des 

Le moyen employé dans cette étude est le d . b 
t
. f . enom i·ement opéra 
100 requemrn ent délicate et co ûteuse . ' -

Le dénombrement est une opération te 1 . . I' · . c rnique, mais celu· · 
execute et celu i qui en ut il ise les résultats ont écraJe 

1
. qu i 

connaître la science s tatistiq ue. t> ment besoi n de 

A l'orig ine du chapitre qui traite du « relevé stat· t ' . 
t 

. d" . IS 1que ,> 1 auteu , 
me JU JC1eusement Pn garde con tre le chi ffre . ' 

1 

« Le chiffre es t fascin ateur: il importe t . 
t 

OUJours de rester 
con act avec les fa its. Se méfier surtout des I ïf en r . . c 11 res travai liés » 
· 'oil a des paroles pleines de sagesse ciue no b, d · · ·_-. . m I e e ceux qu t t 
ou croient fa1 re de la statist ique devraie t b" . . 

1 
on 

• • • 
0 1en med1ter. 

Apres avoir expose les moyens de pi·oc 'd e e r aux r el · l' 
aborde la critiq ue des r ésultats bru ts bt . eves, auteu r o en us . d1son d' b 
nombre de relevés ne subissent j amais tt . ' s a ord que 
en donne la raison : ce e ut!le cri tique. L'auteu r 

Il n'exi ste pas, dit-i l, de sig ne extérie , d . 
d

. u1 e la s1nc·· t · 
e sincérité n'est pas applicable à la st r r er i e : l'accent 

teste , u ne vérité bonne à dire . a is iq ue . . . . Voi là, sans con-

Donc, u ne statistique bien fa ite doit · . permettre le t , 
ri goureux possible ; il faut répétei· 1 • con role le plus 
f d

. . es memes q t" 
ormes dferentes. afin de confronte 1 • ues ions sous des 

, . r es resultats etc 
L au teur parle rneontestablement d'. . . ' · · · . exper1ence . 

enseig nement la fo rce de Ja vérité. ' ce q ui donne à son 

Le dépou illement des éléments rec u ·11· . t d e1 is et contrï . 
SUI va n es règles déterm inées ; les machines à . ~ es doit être fa it 
sont du plus grand secours da ns cette op . t· depou11ler et à calculer 

La t· d era 10n ques ion es « moyennes » est . . . . 
chapitre qui a trait a l' « exposit ion d pr?c1see avec netteté dans l 

b. . . es r esu ltats L e 
o .Ject1 ve ou ree lle : c'est celle qui r' lt >~ a m oyenne est 
f ·t d' , esu e des d1ffi ' a1 es u n meme objet. elle est b' . erentes mesu , • su.Jecl1veo u id ' J 1es 

ea e (ave1·age des 

'!Qt 

KOTES DI\"ERSES 341 

Anglais) quand el le résulle de la mesure de plusieu1·s objets homo­

gènes. 
En somme, la moyenne est l'expression de l'état quantitatif normal 

d' un phénomène déte1·miné. Il conv ient d 'è1re très prudent dans le 
calcul de celle moyenne : les données devront êt re homogènes ( objet, 
époque, endroit, e tc.); elle doit être établie sur des g ra nds nombr es; 
enfi n il ne fau t jamais - co mme cela est fréquent - prendre la 

moyenne des moyen nes. 
Les faci lités que les moyenn es offrent en ont déterminé un véritable 

abus contre lequel il fau t réagir avec énergie; les exemples sont 
nombreux a citer . Le pl us typique est celu i des moyennes des salaires 

don t les rnleYés adm inistratifs fon l usage. 
E nfi n , l' auteur fait r essort ir q ue pou r in ter préter correctement 

les données sta t istiques, il est indispensable de connaître les objets 
auxquels elles se rat.tachent; les r xemple,, à' inter prétatioos incor­
r ectes dr.s ch iffres, par manque de connaissances, sont nombreux 

dans les débats par lementaires. 
Quelq ues idées à dégager en ce qu i concerne la compambi lité : c' est 

u ne erreur de croire que tou te sta tistique est comparable à une 
au tre ; il faut avoir soi n de s'assurer que la com para ison ne por te 
que sur des choses ident iques . Aussi, la première choi:'e a vérifier est 
la méthode em ployfo pour 1·ect1ei lli1· les données que l'on compare. 
Ceci est a 1·a pprocher de la com para ison fa ite par certains avec une 
sérén ité que rien oe v ient troubler, ent re les mouvements commer­
ciaux de plusieurs pays, entre les pri x des mat ieres comestibles, entr e 
les rendemen ts des ounier5 mineurs des différents pays, etc. 

C'est ce que l'auteu r ne ma nque pas de faire ressortir avec fai ts a 
l'appui dans la pa rtie ayant t rait aux appli cations et notamment en 
ce qui regarde les sta tisti ques commerc iales; pour celles-ci, non seu ­
leme nt la comparaison est rendue p resq ue impossible, mais il en est 
de même de l' interprétation pa r su ite de classements vicieux. 

N ous boroe1·ons là nos emprunts a l'excellen t cours de i\L J ulin. 
Celui à qui ces lignes tombero nt sous les yeux sera convaincu, 
comme nous Je sommes nous-mêmes, du g r and e t u tile succès qui 

attend ce livre. 
Armand H ALLEUX . 




